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intitulé. " Acte pour amehtor consoilile- et réunîîir en ur seul ncte, les
diverses lois in iiitenLent un force, louiir établir oui i régler la pratiile dus
cours die district, la ris les divers districts de Cette partie de la province ci-
devant le aut.Ciund.

Acte îpour investir les syndlics du pouvoir de fixer les sites des écale. dans le
I il ut Canada.

Arte poir cuisolir et, amendar 'les lois-frlatves au péiiitehtinie proven-
Ciie.

Acteo pour contraindra les témoins dons cer ains cas, à :omparaître d,ónnt
les megistrats dans Bas-Canada.

A cle pour ex pliquer et ameler un certnin acte y ina inié et faire de.s dis-
positions nliérieires ouchanles Iravoses lanis le Hat-Canad.

Acte pour pourvoir -à'un mode plus simple ilamdes et rectutvreiens.
Actu pour pourvoir ani recouivreincrit des taxes et cotisationis que le conseil

de disitriet de Huron e propose il'impioser pn r :ertains reglemens.
Acte pour incorlpirer reies personnes suuis le inom1i de "'cupni gonie di

chemin d'Albion."
Acte pour transférer nu Qieen's Collège à Kinglon, certains droits,priviléges

et-propriétes le lUniveirséit de KITigstîon.
A tec pour remédier à rermaines dcfhctusités ins' l'enregistremLnt-des titres

dans lu Hat-Canada.
Acte pour étendre les dispo'ilions de l'acte dl'iincorporntion le li société lu

contruictiobn de lontréal, aux diver ce cités et villes tti laut-Canada.
A etc pour le soinlgeiîent de Johnl (ern, le la cité tie Toronto, écuyer.
Acte su sujet les lots du terre dans le township de Glouîcester, listiict dle

Dalhousie.
Arte pour faciliier le tra n:port des iniiieiilh!es.
A cte pour abroger Pacte y mentionné, qui nutorise la perception d'une cer-

taine somme d'argent dans le distr-ict tie Niagaraux fins de mettre le dit
district cin état de liquider ses dettes.

ACte pour changer le ilade de couisa:dan dans les villes de Niagara et Queen s-
ton-.

Act pour autoriser les cours dli bane de la reine et de cîbonn-elleiie dans le
ahaut-Car ,ada à aimettre, si elles le jugent à iropos, Juohn W. Deipiseîy;

Slraiquer conmme procureur et solliteir vin ielles.
A pcte iour mieux prmégr certaine cspèce de gitbier dans le comté de Plsleit.
A tI pour transporter à ltichard E. i laI, ses irs et ant.cause, la pro-

pirict titi terrain réservó par le govenement pour tini chemin à iravers
ertains lois du terre dans le township de Sartin, dans le district de P'Ouîest

Aetc pour incorporer cerianes personnunes sous le nom de e compagnic dit
cmin de Trfle /gr Esqwinig ai Erin-"'

A cie pour i'icorporer la ville de Kinglton- .
A cte pour autoriser les exécuicurs tesiamentaires le lion. C. Jone.s, de

céder un lot de ville y mentionné au bureau de police de Brockville, pour
les lins mentionnées. :

Acte potir-armeiider lacte relatif à lnpproprintion des argens provenant de la
vente des terres des écoles dans le Hai't-Cannda.

Ae:c pour amender l'acte pour l'encouragemient de lagriculture dans le Bas-
C:îinda.

A cti relalifaux Isles île la Magieleine d-ans le golfe St. Lnireni', et louir
autoriser les hnabians résilet:e dc ces I Les- à y. établir Isî conseil niiici-
pal.

Acte pour enpêcher Pouverlore des .icIuniecs di goiver!enent pour che-
mi, sans un ordre du iit on telle a lallCuaices sont situées.

Ac.te pour amender les lois rnire le faux.
Aett pour incorporer les Dimes.Religieus-s dt Bon Pasteur, à Montréal,
pour le >oin et la coiverion Les fillàs recieies.

-Le .Uronring Courri& dehlontréal dPhic- matin contient ce qui niit ci
forme le o.s ipum : i i

. Icrredi /ru nui.-Le bruit couri géncéralement, e en particuliei dlans
les cercles iiitares. que le mîtessager dtiu goIIvernecment est arrivé en ville
avec les dépcclhes npportées par le steanier dii 4-, quu lon dit étro arrivé à
Bo30toin, annaoniçant que le ministre nnglais à Waslhington a reçu l'ordre de cloe
ses conimunications avec le gouvernement américniin, et de repasser en An-

gleteri-e.lc Nous donnons cette nouvellc cnimoim nous l'avons reçue.'

CO.\.MUNIQUÉ A LNSTITUT CANA DIEN : PAR LE
DR.TAciif.

Je vous iriismets, aujodrd'ii, pour- l'Institut C:inadien, quelques détails
géographiiques et quelques obsei-vaitiois sur le conîîé que j'habite.' J'aurais
voulu ci reti-arder l'ervoi pour quelque temps que j'aurais enployé-à revoir
cet écrit ; omais il me -tardait le répondre nirès lin si long silnce, à l'hln-
.iueur que vous m'avez fait cr me noniehnt membre delvotre institution. Je
dois vous dire, iais n'en soyez- lias fâché, qulle jv'nis Tform le planî de cet,
écrit dans l'intention île l'eivoyer à untre société littéraire dle QuiLbec, com-
p c-de jeune-c-s gens parmi lesquels bon s o mbri' M . le secrétaire, sont
dlestinés à briller sur icre petit, mainis ihtressat héàtre politique: cette
société s'est trouvée eiveloilppée lassis le mantenau de douleur qui a couvert
Qusébîe !....

Quelques opinions- que-ji¯ émiscs, nurnient besoin, je le sens d'explien-
tionis c. do comimentaires, car la société ct. tellement constituée que. l'p-

pliention de principes vrnis dans leur essence devient bien difficile mid
devais résumer et ic point fiir de disseîlations. Plus tard je vous enverrai
uneO carte du comté de Rumouski, à lacuelle je travaille. Je vous ferai aussi
teii tiiir plan le "nneession des terres de li couronne, tel qugje le conçois
dan: le sens de l'intérêt dc iuple, ce n'est qu'un rêve, si vous -voulez
mais

Réver, réver, il n'est rien de plus doux
Vous remarqcrez, dans mon mntînuscrit, dês mots canadiens non fouli-

gués, el je nc vous en denurinde pas pardon, M. le secrétaire, car.je recon-
nais aux Canadiens le droit, comme aux Français, de créer des mots à .leur
besoin.

Croyez que jéuis aveu sincérité
M. le secrétaire, un de vos frères eri Institut,.

J. C. TACHE.
Un mol sur'le comté de'Rimouski.-Le comté dle Rimouski cet cette vaste

étenuILIe de terrain qui touche d'un côté au comté de Kamouraska, de l'au-
ire ceux de Gaspé et de i3oînavenuitre, et s'étend au sud jusqu'à lEtat du.
'Maille. n'yavat d'autre borne au nord tue les eaux du-grand . fleuve. Ri-
mouki [arine donc un erritoire-d'environ cinquante lieues de front.sur une
profondeur IInyen rie d'en vion <-inde lieues.

Jspeci géntérl;-L'spect généralde ce-comté com-me de tout le pays
en lais de Qiéhcc préentd, sur le fleuve, une suite lion interromupue de baies,
d'anses et de pointes ; mais toujours diversifiée tantôt par la vue d'une ile,
d'une prcsqu'ile, de l'emboucl uire d'une r re; tantôt c'est un rescif, un
promontoire ou une belle plage- d'at*e's fois ce sont des falaises ou des du-
nes, ou bien un rocher nu ou une colline flanquée d'arbres ; dans un eidroit
c'est deux lieues-de très hautes montagnes taillées à pic et contre le pied
desquelles la mer vient liriser si fureur. Une foule d'oiseaux de la famille
des palmipèdes traversent les baies, franchissent les pointes, habitent les ro-
chers, se réunissent en troupes irnombrables et semblent former par leurs
évolutions une danse autour des vaisseatux qui les forcent à ouvrir leurs rangs;
lez mouëttes ou goüllnds, les plongeons, les pLrroqiets de mer au gros bec
blanc recourbé, les pétr-s, les kakaouis, toutes les espèces de canards, Pou-
tacde, la bernche, puis dans le fond d'%ne anse solitaire le triste" héron et
toute la tribu des échassiers. On connaît l'innîombrable variété'des habi-
tants des eaux de cetti partie du St. Laurent depuis les .baleines jusqu'à
l'huître: bien des fois vous appercevez se jouer au large d'énormes gibards
ou dauphins, plus près de vous les marsouins tour à tour apparaissent.et dis-
paraissent dans les ondes, et sur les roches au bord de la mer, vous entendez
gron'er les loups--narihs qis se chaumTent au so-eil. Souvent vous voyez à
qielque distance du rivage:des lierge occupées à la pèche de la m¯6rué-e du
fletan, ou de légers canots chassant.nux pourcies, qui réunies en troupes
re. siblent à des brebis noires qui bondiraient au imilieu des hautes herbes
d'une prairie. Quelquefois sur une plage sablonneus vous jduissez du spec-
tacle singulier connu sous le noin de " roulis deà caplans." Ces jolis petits
poissons de la famille des inrcngs apparaissent ci juin et.juillet; ils appro-'
client ci nombre incalculable des bords de la mer et là poussés parlés va-

;ies dont ië semble"int fiire partiè, ils sont jetés par milliers sur le sable oü
ils demeureit àee jusqu'à ce qu'une autre laine vienne les reprendre et les
remettre à lot: c'est un spectacle charmant que de voir fretiller ces gentils
nuimtuaux dont les écaes es prenn.ent nu soleil les dil'érenies couleurs du pris-
inc. On s*en sai>it avec des filets armés d'un manche et que l'on nômnme
silebardes ; Icaur principal usac est comme engrais de la terre su- laquelle
on en étend unie couche. Joignez à tout cela l'air frais de la mer, qui ious
apporte les émannitions adoriférantes des algues marines et vous aurez une
faible idée lu spectale que présentent lès bords du St. Laurent par une
hello journée d'été dans celte partie de notre ainié Canada. -

La plus grande partie de Pintérieur de ce vaste comté est encore couverte
dc forèts primitives où le pin, ce chef des bois,.balance dans les airs sa che-
velure épnisse; où Pérable sernble attendre qu'or' ouvre sa . veine: les bois
les plus communs ensuite'sont le sapin', lépinette le hêtre, le éèdr, le peu-
plier, le bouleau, Porme, la frêne, le saule, le merisier, le sycomore, le trem-
ble à la feiill iniroilante et toutes les espèces de buissons et arbres fi-uitie'rs
sauvages, le noisetier, la ronce, le pimbîina, le maseouabina; le chêne est peu
commun: Le tapis qui enveloppe le pied de cette inmmenbe collonnade est
diapré de quatr-temps, de blIets, de fraises, de genièvres. Ces bois sont
enirécoupés le rivières et de lacs autour desquels-sont des'prairies, où les
soirées d'ét6, on entwnd i:gir le u'nriboù qui va au bord des caux prendre
ses joyeux ébats, se plonger dans l'onde pour rnfrnichir sa peauî devenue
ilûante iar la piure des moustiques. Des montagne. 'dont hi uîsieurs sont
les plus haute de lotît le pays, forment des chaînes dont la direction sera.
-dëeriîniîîéphis loi Ces forêts sont ieuplées de iotîtesles-eèces dc'uni-
maux connus en Cana'da, par.mi lesquelles'n'oubliez pasle magnifique orig-
nal et Pintéressant Castor. et sillonnées dé chemins de chantiers et de che-
mins de plaques-faits p:r les chasseurs. . Rien .de~plus-propre à donner une
idée Le la deésolation que lesrestes l'n ch:nier, les troïncs mutilés des arbres
et les branclics anicncelées les jeunes pousses étoufféès sous ces débris, le
sol dIercnu huiniile et tremblant Giiue -d'isie pour l'eau des-neiges et des
pluies, et In milied ' de"tout cela qitelqie- giginte4ques cadavres du pins restés
lh'debout it milieu des- ruines pour Itestrr do la splndeur première Le ces
î:ecux.

De distance 'eni distance sur les eliinins de plaques, on rencontre les
cabanes des clhasscurs . prés-de la pos:te s'y trouve toujours du bois pour une


